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Les deux attaquants juniors camerounais, qui n’ont pas encore honoré
une sélection avec les Lions indomptables, ont été décisifs en étant pas-
seurs avec leurs clubs respectifs, où ils étaient titulaires et victorieux
lors de la 5e journée de la Champions League cette semaine : Leverku-
sen a vaincu Manchester City sur son terrain (0-2) et Paris Saint-Ger-
main a dompté Tottenham (5-3) au Parc des princes. Pendant ce temps,
Barcelone et Bayern ont coulé devant Chelsea et Arsenal.

CAF AWARDS/BALLON D’OR AFRICAIN 2025

La Confédération africaine de football, en attribuant le prix du meilleur footballeur africain
de l’année au capitaine des Lions de l’Atlas, confirme le constat fait par quasiment tous les
observateurs, en raison de la saison stratosphérique du défenseur du PSG et de la sélection
du Maroc.
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« Un rendez-vous avec moi-même »
TONY ESTANGUET

Le patron des Jeux olympiques de Paris 2024 se raconte dans un livre à paraître ce vendredi 14 novembre. Il évoque cette aventure
de dix ans qui l’a fait entrer dans une autre dimension.

IL A ÉTÉ le grand artisan des Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024. Celui grâce à qui les cœurs de millions de Français
ont battu la chamade durant ce fabuleux été. C’était beau, c’était grand, c’était émouvant. Tony Estanguet se dévoile dans un livre
(« Par amour du sport », aux Éditions Calmann-Lévy) et nous fait replonger dans cette parenthèse enchantée. 

Pourquoi aviez-vous envie de ra-
conter votre aventure Paris 2024
? 
Pendant ces dix années, plusieurs
personnes me disaient de prendre
des notes pour en faire un livre. Au
fond de moi, je ne me voyais pas
faire ça. Toute mon énergie, je la
mettais dans la réussite des Jeux.
Ce qui m’a fait changer d’avis, c’est
que je me suis rendu compte que
les gens continuaient à être émus,
à me poser plein de questions.

Votre récit commence par
l’échec de la candidature pour
2012 face à Londres, qui signi-
fiait : pas de Jeux à la maison en
tant qu’athlète. Est-ce encore
frustrant d’avoir manqué ça ? 
Non, parce que si nous avions or-
ganisé les JO en 2012, je ne les
aurais pas vécus en tant que prési-
dent du comité d’organisation. J’au-
rais adoré terminer ma carrière
d’athlète sur des JO à domicile,
mais heureusement que le CIO a
choisi Londres ! 

Bernard Lapasset, décédé en
2023, a été le grand absent des
JO. Quel rôle a-t-il joué pour
vous ? 
Il a été une source d’inspiration im-
mense. Quand tu arrêtes ta car-
rière sportive, tu ne sais pas trop ce
que tu vas devenir. Bernard m’a
pris sous son aile. Il incarnait ce
leader inspirant, bienveillant, posi-
tif, collectif, qui avait envie de par-
tager. Ça m’a beaucoup aidé à
trouver ma route. 

Au début, vous ne vous sentiez
pas vraiment légitime… 
Je n’étais pas le leader naturel. Je
n’avais pas une grande notoriété,
je n’avais pas un background de di-
rigeant sportif ou dans le monde de
l’entreprise, ni d’expérience poli-
tique. Pendant vingt ans, en dehors
du canoë, je n’avais pas fait grand-
chose de ma vie. Je savais qu’on
ne m’épargnerait rien. Je l’ai pris
comme un vrai challenge. C’est
aussi le sport qui m’a appris ça.
Pour être champion, il faut être am-
bitieux, oser et être dans le collectif.
Rapidement, j’ai trouvé ces mêmes
points de repère dans mes nou-
velles fonctions. Il fallait beaucoup
d’énergie parce que, en tant que
président de Paris 2024, je devais
apparaître comme quelqu’un de
fort, de rassurant, de motivé. Ce
n’est pas toujours facile de garder

cette énergie, mais c’est elle qui
m’a porté jusqu’au bout.

Disparu en 2005, votre père ne
vous a pas vu dans ce rôle de
leader. Vous lui rendez hom-
mage… 
C’est le titre du livre, « Par amour
du sport ». Mon père nous a édu-
qués, mes frères et moi, grâce au
sport. La première personne à qui
je parle après mon premier titre
olympique à Sydney, c’est mon
père. J’ai revu, alors, des images
quand il me prenait dans un ba-
teau. J’avais 4 ans. J’étais le plus
heureux des garçons quand je fai-
sais du sport avec mon père. Il ne
m’a pas transmis que le goût du
canoë-kayak. Pour lui, le sport était

un outil pour partager des moments
forts. C’était ça, Paris 2024.

Dans ce livre, vous évoquez,
pour la première fois, votre di-
vorce. Ce projet hors norme a eu
un gros impact sur votre vie per-
sonnelle… 
Chacun avance dans la vie comme
il le souhaite. C’était important,
pour moi, de me lancer dans cette
aventure. C’était un rendez-vous
avec moi-même, une opportunité
que je voulais absolument vivre.
Mais il y a eu un tiraillement. D’un
côté, cette vie parisienne qui m’as-
pirait, cette adrénaline de la réus-
site. De l’autre côté, ma vie
personnelle à Pau, très chouette,
avec mes enfants et ma femme. Je

ne voulais pas choisir. Et il y a eu
des impacts dans ma vie person-
nelle, notamment cette séparation.
Est-ce qu’on serait encore ensem-
ble s’il n’y avait pas eu les Jeux ?
Ça n’a pas aidé en tous les cas. 

Vos trois fils vous ont-ils repro-
ché votre absence ? 
Dans ce livre, c’est peut-être la pre-
mière fois que je me confie autant
sur les impacts des Jeux. C’était
important pour moi. Je l’ai aussi fait
dans une volonté de transmettre à
mes proches combien ce projet a
été intense, formidable. Tout ça, je
le leur dois aussi. La relation que
j’ai avec mes enfants aujourd’hui
est très forte. On a su parfaitement
gérer cette histoire de Paris 2024.
Je pense avoir continué à jouer ce
rôle de père, même si j’étais moins
présent. Quand, à la fin, ils me di-
sent bravo, ils me disent merci et
qu’ils sont fiers de moi, c’est boule-
versant. J’ai pleuré, ça m’a touché
de manière très, très forte. 

Comment se remet-on d’une
aventure pareille ? 
J’étais content que ça s’arrête,
j’étais épuisé. C’était vital de tour-
ner la page. J’ai été critiqué, atta-
qué personnellement. Mais j’ai
adoré ce projet. On a tenu bon, et
ça avait une gueule folle. J’ai pris
une claque quand j’ai entendu les
Français se mettre à hurler lorsque
Léon Marchand sortait la tête de
l’eau. J’ai vu les Français hurler
quand la roulette a identifié Teddy
Riner pour le match capital (de la fi-
nale par équipes face au Japon).
Je me souviens de la fierté du cé-
cifoot. Tout le monde ne parlait que
de ça. Moi aussi, j’ai pris une
claque immense avec ces Jeux.

On vous a depuis proposé d’être
ministre des Sports. Qu’allez-
vous faire ? 
J’ai envie de continuer à m’investir
dans le sport. Sous quelle forme ?
Je suis en train d’y réfléchir. J’ai cô-
toyé plein d’acteurs, que ce soit du
côté des organisations, des acteurs
privés, des entreprises. À moi de
trouver un endroit où je vais pou-
voir continuer à utiliser mon exper-
tise pour rassembler les gens
autour du sport. 

.
Propos recueillis par Sandrine
Lefèvre /LE PARISIEN de ven-
dredi 14 novembre 2025
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La saison des récoltes individuelles dans
l’univers du football s’est achevée mercredi
19 novembre avec le dévoilement des Caf

Awards 2025 au cours d’un cérémonie gran-
diose organisée par la Confédération africaine
de football à Rabat au Maroc. Et le pays hôte
s’est adjugé la moitié des récompenses distri-
buées, non parce qu’il aurait bénéficié d’un quel-
conque d’arbitrage à domicile, mais parce que
ce royaume chérifien-là se trouve véritablement
dans une période dorée en matière de ballon
rond.
Au terme d’une année exceptionnelle, il y aurait
en effet peu de contestation concernant les sa-
cres de Achraf Hakimi comme meilleur joueur de
l’année, Ghislane Chebbak la meilleure joueuse,
Yassine Bounou le meilleur gardien de buts, Oth-
mane Maamma le meilleur jeune joueur, Doha
Madani la meilleure jeune joueuse et la récom-
pense de la meilleure équipe des
20 ans qui est revenue à
l’équipe du Maroc cham-
pionne du monde de la
catégorie en octobre.
Les sélections du
Maroc sont du
reste sur tous les
podiums interna-
tionaux depuis
deux ans : les
seniors demi-fi-
nalistes de la
Coupe du
monde 2022 au
Qatar, la sélec-
tion A’ vainqueur
du Championnat
d’Afrique des na-
tions (Chan) en juillet,
les juniors déjà vice-
champions d’Afrique
cette année avant d’aller
quérir le Graal mondial, et sans
oublier le FAR de Rabat qualifiée en
finale de la Ligue des championnes féminine de
la Caf en ce mois de novembre.
C’est beau, un champion qui gagne sans
conteste ! Mention spéciale à Achraf Hakimi qui,
en plus de briller avec les Lions ide l’Atlas dont il
est le valeureux capitaine, a connu une année
absolument magique avec son club français
Paris Saint-Germain, lequel a aligné cinq titres
majeurs en 2025 : championnat et coupe de
France, Trophée des champions en France,
Ligue des champions de l’Uefa et super coupe
d’Europe. Dans ces résultats à couper le souffle,
le latéral marocain, modèle de dépassement de
fonctions, a pris une part considérable, inscrivant
notamment des buts décisifs dans la phase à éli-
mination directe dans la plus prestigieuse des

compétitions inter- clubs, la Ligue des cham-
pions.
Ce triomphe du la- téral droit du PSG, formé
au Real Madrid et passé par Inter de Milan,
vient rebattre les cartes dans le débat qui
entoure générale- ment l’attribution des prix
individuels dans le football que certains
croient, à tort, ré- servés aux attaquants et
aux milieux de ter- rain offensifs. Certes, le
sacre des défen- seurs est rarissime, Hakimi
n’étant que le deuxième défenseur à être
se voir décerner le titre de meilleur footballeur
africain de l’année, après le Ballon d’or africain
de France Football remporté depuis 1973 par
le capitaine du Tout-Puissant-Mazembe de
l’époque, Raymond Tshimen Bwanga.
Mais il est clair aussi que, dans ce sport collectif
appelé football, des individualités peuvent sortir
du lot dans tous les compartiments du jeu. Ce

titre de ‘’Ballon d’or africain’’ n’a-t-il pas déjà
été remporté par des gardiens de buts

Thomas Nkono et Badou Zaki, l’an-
cien portier du Canon de Yaoundé

et des Lions indomptables étant
même sacré deux fois ? Au ni-

veau mondial, Lev Yachine,
gardien de l’UR SS, figure
également au palmarès du
Ballon d’or européen, tout
comme les défenseurs
Franz Beckenbauer (deux
fois), Mathias Sammer et
Fabio Cannavaro. On vous
passe les milieux de terrain
qui n’étaient pas de grands

buteurs mais qui ont quand
même été récompensés, le

dernier en date étant l’Espa-
gnol Rodri élu Ballon d’or en

2024 au nez et à la barbe de Vini-
cius Jr, mais avant lui le Croate

Luka Modric au niveau mondial et
l’Ivoirien Yaya Touré (quatre fois de rang)

sur le plan africain.
En clair, il n’y a que le ciel qui est la limite dans
le football. Personne n’a le droit de se faire de
complexe d’infériorité ou de lésé chronique, et
ce sport se jouant en public et même en mondo-
vision, le talent finit toujours par se faire remar-
quer. On ne cache pas la lumière du soleil. Ainsi,
pendant que l’Italie, quatre fois championne du
monde, est encore dans l’expectative et dispu-
tera les barrages en mars craignant de rater pour
la troisième fois consécutive la phase finale de
la compétition suprême qui se joue l’an prochain,
de minuscules pays et véritables nains dans la
cosmogonie du football comme Haïti et Curaçao
(à peine plus de 150 000 habitants) y ont déjà
composté leur ticket… 

«Certes, le sacre

des défenseurs

est rarissime, Ha-

kimi n’étant que le

deuxième défenseur élu

meilleur footballeur afri-

cain de l’année (…) Mais

il est clair que, dans ce

sport collectif q
u’est le

football, des individuali-

tés peuvent sortir d
u lot

dans tous les comparti-

ments du jeu.  »

de  Emmanuel Gustave SAMNICK 

Hakimi, sans l’ombre d’un doute
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Le piston droit de Paris Saint-Ger-
main et des Lions de l’Atlas, Ach-
raf Hakimi, a pris le risque de

voyager jusqu’à Rabat en boitillant,
avec une attelle à un pied ayant subi
la semaine surpassée un tacle assas-
sin de l’attaquant colombien Luiz Diaz,
lors du match de Ligue des champions
de l’Uefa perdu à domicile par le PSG
contre Bayern de Munich (1-2). Il sa-
vait que quoi qu’il arrive, le titre de
meilleur footballeur africain de l’année
décerné par la Confédération africaine
de football (Caf) ne pouvait lui échap-
per. Et il n’était pas seul à le croire.
L’unanimité s’est quasiment faite en
effet autour du nom du natif de Madrid,
passé par le Real Madrid et Inter de
Milan, qui sort d’une saison strato-
sphérique tant avec son club, PSG
vainqueur de la Ligue des champions
et de la super coupe d’Europe,
qu’avec sa sélection nationale du
Maroc.
La soirée des Caf Awards du 19 dé-
cembre 2025, animée avec maestria
(en anglais) par la chanteuse togolaise
Angélique Kidjo, avait donc peu de
suspense pour ce qui est de sa récom-
pense la plus attendue : le Ballon d’or
africain. Restait à savoir qui allait ac-
compagner Achraf Hakimi sur le po-
dium masculin. Et là, avec les votes de

Mohamed Salah (Liverpool/Egypte) en
seconde position et de Victor Osimhen
(Galatasaray/Nigeria) troisième, les
choses sont rentrées dans l’ordre,
pourrait-on écrire, tant très souvent les
jurys des prix individuels dans le foot-
ball sont influencés par les perfor-
mances des joueurs offensifs.

Un défenseur très offensif
Ceci rend encore plus méritoire le
triomphe de Achraf Hakimi, un défen-
seur brillant qui a le don d’être, en
plus, très porté vers l’avant et décisif

offensivement. Pour preuve, dans
cette saison magique qu’il a bouclée
avec le Paris Saint-Germain, le défen-
seur latéral marocain, buteur en quart,
en demie et en finale de Champions
League,  a des statistiques qui feraient
pâlir d’envie un grand nombre d’atta-
quants internationaux en activité : en
55 matches joués avec le club cham-
pion de France et d’Europe, vainqueur
de la Coupe de France, du Trophée
des champions et de la super coupe
d’Europe, finaliste par ailleurs de la
1ère édition de la Coupe du monde

des clubs, le joueur de 27 ans a inscrit
11 buts et délivré 16 passes décisives.
Classé sixième au palmarès du Ballon
d’or mondial 2025 décerné par le ma-
gazine France Football, Achraf Hakimi
devient seulement le deuxième défen-
seur à remporter le prestigieux titre in-
dividuel de Ballon d’or africain, si l’on
convient que le Zaïrois Raymond Tshi-
men Bwanga de Tout-Puissant Ma-
zembe lauréat de l’édition 1973, était
un arrière de métier. Très ému, devant
sa maman présente dans la salle, Ha-
kimi a déclaré : « C’est un véritable
honneur d’être là aujourd’hui pour re-
cevoir ce trophée mondial et africain.
Ce trophée n’est pas pour moi, mais
pour tous les Africains ». La grande fa-
mille du football continental qui va se
retrouver dès le 21 décembre dans le
pays de Hakimi pour la Coupe
d’Afrique des nations que le capitaine
des Lions de l’Atlas, dans la foulée de
son Ballon d’or africain qui n’était plus
revenu à un Marocain depuis Mousta-
pha Hadji en 1998, souhaite offrir au
roi Mohammed VI et au peuple maro-
cain. Un vrai objectif d’autant que le
Maroc n’a jusqu’ici remporté qu’une
seule Can, et c’était il y a… près de 50
ans, en 1976.
. 

HERVÉ CHARLES MALKAL

L’excellent latéral marocain a été couronné mercredi 19 novembre à Rabat, devant les attaquants Moha-
med Salah et Victor Osimhen, au cours de la soirée annuelle des récompenses organisée par la Confé-
dération africaine de football.

Le Ballon d’or africain à Hakimi
CAF AWARDS 2025

Le pays du roi Mohammed VI a
presque tout raflé lors de la cé-
rémonie des Caf Awards qu’il a

organisée le 19 novembre à Rabat.
Déjà les deux prix les plus prestigieux,
le Ballon d’or masculin (Achraf Hakimi)
et le Ballon d’or féminin (Ghislane
Chebbak) sont tombés dans son es-
carcelle. Tout comme le prix du meil-
leur gardien de buts (Yassine
Bounou), celui de meilleur jeune
joueur (Othmane Maamma), le tro-
phée de meilleure jeune joueuse
(Doha Madani) et la récompense de la

meilleure équipe des 20 ans, avec
l’équipe du Maroc devenue cham-
pionne du monde il y a un mois au
Chili.
Quelles miettes restaient alors pour
les nominés des autres pays africains
? Ont seulement échappé à la razzia
marocaine les titres de meilleur coach
de l’année (remis à Bubista, sélection-
neur de la surprenante équipe du Cap-
Vert qui vient de se qualifier pour sa
première Coupe du monde), du joueur
interclubs, du club masculin de l’an-
née, de la meilleure équipe féminine,

de la meilleure gardienne de buts…
Les gagnantes des prix de meilleur
club féminin de l’année, de la meil-
leure joueuse interclubs et de meil-
leure entraîneuse seront désignées
plus tard, en raison de la finale de la
Ligue des championnes de la Caf pro-
grammée après les Awards, vendredi
21 novembre entre Asec d’Abidjan et
FAR de Rabat. Autant dire que la
moisson marocaine pourrait encore
s’alourdir…

MOUMI NGAMALEU (NON NOTE). Il

est entré en jeu pendant le temps
additionnel.
LE COACH. 2/10. Projet de jeu illisible
et choix tactiques à tâtons. Son coa-
ching audacieux, avec les entrées de
Bassogog et Nkoudou capables de
centrer, a failli payer. Mais dans l’en-
semble, la gestion du haut niveau pa-
raît bien compliquée pour le Belge,
toujours à la recherche de la bonne
formule un an et demi après son em-
bauche

H. C. M.

Le royaume chérifien sur le trône du continent
RAZZIA

Les Caf Awards ont aussi couronné Ghislane Chebbak, meilleure joueuse de l’année. Le Maroc rafle au
total six trophées sur les douze qui étaient en jeu.

Tous les lauréats des Caf
Awards 2025

Joueur africain de l’année : Achraf
Hakimi (Maroc / Paris Saint-Ger-
main)
Joueuse africaine de l’année : Ghiz-
lane Chebbak (Maroc / Al Hilal)

Gardien de but de l’année : Yassine
Bounou (Maroc / Al Hilal)
Gardienne de but de l’année : Chia-
maka Nnadozie (Nigeria / Brighton
& Hove Albion)
Meilleur joueuriInterclubs : Fiston
Mayele (RD Congo / Pyramids FC)
Jeune joueur de l’année : Othmane

Maamma (Maroc / Watford)
Jeune joueuse de l’année : Doha El
Madani (Maroc / AS FAR)
Entraîneur de l’année (hommes) :
Bubista (Cap-Vert)
Équipe nationale de l’année
(hommes) : Maroc U20
Équipe nationale de l’année

(femmes) : Nigeria
Club de l’année (hommes) : Pyra-
mids FC (Égypte)
Arbitre africain de l’année : Omar
Abdulkadir (Somalie)
Arbitre assistant de l’année : Liban
Abdoulrazack (Djibouti)
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La traversée du désert des clubs
de football camerounais qui per-
dure sur la scène africaine les

exclut d’officie des challenges réser-
vés à cette catégorie, que ce soit pour
les équipes ou pour les joueurs et
joueuses. Restait donc les récom-
penses génériques ! Mais là aussi, à
l’examen, les sélections camerou-
naises du moment étant dépourvues
de grands talents individuels et en
crise de résultats, c’est logique qu’on
n’ait pas eu une vague de vert-rouge-
jaune parmi les prétendants au cou-
ronnement. Même le gardien de buts

André Onana, habitué ces dernières
années des listes des nominés, est
descendu d’un cran en club en pas-
sant de Manchester United à Tran-
zonspor, et est desservi par la
bérézina des Lions indomptables éli-
minés de la course à la qualification au
Mondial 2026 par le Cap-Vert et la
RDC. Les arbitres internationaux ca-
merounais disparaissent mêmement
des accessits.
Seul un sursaut des successeurs de
Roger Milla et Thomas Nkono, pen-
dant la Coupe d’Afrique des nations
qui se joue au cours de deux pro-

chains mois pourrait permettre d’inver-
ser la tendance. Or cette Can très at-
tendue est organisée au… Maroc, le
pays qui vient de tout rafler aux Caf
Awards 2025 grâce à la qualité de ses
différentes équipes nationales et de
clubs, et au talent évident de ses indi-
vidualités, à tous les niveaux et dans
tous les genres.
On a d’ailleurs vu venir le royaume
chérifien, qui est, il faut l’avouer, une
grosse anomalie dans le gotha des
grandes nations de football en Afrique,
lui qui n’a à ce jour remporté qu’une
seule édition de la Can, il y a un demi-

siècle. Alors, les autorités marocaines,
au lieu de pleurnicher ou d’espérer
des miracles, ont investi dans la for-
mation des athlètes, dans la construc-
tion des infrastructures et dans la
professionnalisation de l’encadrement
de leurs sportifs à tous les étages. Et
les résultats suivent, jusque dans la
sphère mondiale : demi-finale de
Coupe du monde chez les seniors en
2022, titre de champion du monde
chez les juniors en 2025. Il n’y a pas
de hasard !

. SIMPLICE MOUSSINGA

Le triomphe du Maroc est tout sauf un hasard. Le pays des Lions indomptables, lui qui compte le plus
grand nombre de Ballon d’or africain de l’histoire, était cette année très éloigné de la moindre récom-
pense.

Il ne fallait pas y chercher des Camerounais
LES GAGNANTS

Liste des vainqueurs du
Ballon d’Or/Meilleur foot-
balleur africain depuis sa
création en 1970

1970: Salif Kéita (Mali/AS Saint-
Etienne)
1971: Ibrahim Sunday (Ghana/Ashanti
Kotoko)
1972: Cherif Souleymane
(Guinée/Hafia Conakry)
1973: Tshimen Bwanga (Zaire/TP Ma-
zembe)
1974: Paul Moulika (Csongo/Cara
Brazzaville)
1975: Ahmed Faras (Marcoc/Chabab
Mohammedia)
1976: Roger Milla (Cameroun/Tonnerre
Yaoundé)
1977: Tarak Dhiab (Tunisie/Espérance
Tunis)
1978: Karim Abdul Razak (Ghana/ As-
hanti Kotoko)
1979: Thomas Nkono
(Cameroun/Canon Yaoundé)

1980: Jean Manga Onguene (Came-
roun/Canon Yaoundé)
1981: Lakhdar Belloumi (Algérie/Mas-
cara)
1982: Thomas Nkono
(Cameroun/Canon Yaoundé, Espanyol
Barcelone)
1983: Mahmoud Al-Khatib (Égypte/Al
Alhy)
1984: Théophile Abéga
(Cameroun/Canon Yaoundé, Toulouse
FC)
1985: Mohamed Timouni (Maroc/ FAR
Rabat)
1986: Badou Zaki (Maroc/Wydad Ca-
sablanca)
1987: Rabah Madjer (Algérie/FC Porto)
1988: Kalusha Bwalya (Zambie/PSV
Eindhoven)
1989: George Weah (Libéria/AS Mo-
naco)
1990: Roger Milla (Cameroun/St Pier-
roise)
1991: Abedi Pelé (Ghana/Olympique
Marseille)
1992: Abedi Pelé (Ghana/Olympique
Marseille)
1993: Abedi Pelé (Ghana/Olympique
Marseille)

1994: Emmanuel Amuneke
(Nigéria/Sporting Lisbonne)
1995: George Weah (Libéria/PSG,
Milan AC) – Ballon d’Or européen
1996: Nwankwo Kanu (Nigéria/Inter
Milan)
1997: Victor Ikpeba (Nigéria/AS Mo-
naco)
1998: Mustapha Hadji (Maroc/Depor-
tivo La Corogne)
1999: Nwankwo Kanu (Nigéria/Arse-
nal)
2000: Patrick Mboma
(Cameroun/Parme)
2001: El Hadji Diouf (Sénégal/Lens)
2002: El Hadji Diouf (Sénégal/Lens)
2003: Samuel Eto’o (Cameroun/Ma-
jorque)
2004: Samuel Eto’o (Cameroun/FC
Barcelone)
2005: Samuel Eto’o (Cameroun/FC
Barcelone)
2006: Didier Drogba (Côte
d’Ivoire/Chelsea)
2007: Frédéric Kanouté (Mali/FC Sé-
ville)
2008: Emmanuel Adebayor (Togo/Ar-
senal)

2009: Didier Drogba (Côte
d’Ivoire/Chelsea)
2010: Samuel Eto’o (Cameroun/Inter
Milan)
2011: Yaya Touré (Côte d’Ivoire/Man-
chester City)
2012: Yaya Touré (Côte d’Ivoire/Man-
chester City)
2013: Yaya Touré (Côte d’Ivoire/Man-
chester City)
2014: Yaya Touré (Côte d’Ivoire/Man-
chester City)
2015: Pierre-Emerick Aubameyang
(Gabon/Dortmund)
2016: Riyad Mahrez (Algérie/Leicester)
2017: Mohamed Salah (Égypte/Liver-
pool)
2018: Mohamed Salah (Égypte/Liver-
pool)
2019: Sadio Mané (Sénégal/Liverpool)
2020 et 2021 : annulés pour cause de
pandémie du Covid 19
2022: Sadio Mané (Sénégal/Liverpool,
Bayern Munich)
2023: Victor Osimhen (Nigéria/Naples)
2024 : Lookman Ademola (Nigeria/Ata-
lanta Bergame)
2025 : Achraf Hakimi (Maroc/Paris SG)
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VOLLEYBALL. Le Cameroun abrite la 11è édition de la Champions League africaine Zone 4

Le Cameroun, le Congo, le Gabon et la République démocra-
tique du Congo prennent part à la 11è édition du championnat
des clubs champions de la zone 4 au Complexe sportif de Ja-

poma, à Douala, du 23 novembre au 1er décembre 2025. La journée
de dimanche 23 novembre 2025 a été marquée par la victoire, en
match d’ouverture, de Litto Team du Cameroun sur VC Espoir de la
RD Congo sur le score de 3 sets à 0 (25-10, 25-20, 25-27, 25-13) VC
Espoir RDC. Lors de la 2e journée Jouée lundi, les clubs camerou-
nais avaient le vent en poupe : Assom-Garde Républucaine du
Gabon a subi la loi de Litto Team 0–3 (19-25, 21-25, 18-25) tandis
que chez les dames Nyong et Kellé dominait La Loi de la RDC 0–3
(18-25, 24-26, 23-25). La compétition regroupe 8 clubs masculins et
7 clubs féminins. Le Cameroun est représenté chez les messieurs
par Port autonome de Douala, Forces armées et polices et Litto Team
; et chez les dames par Mayo Kani, Fap, Litto Team et Nyong et
Kelle.. VC Espoir, Garde Républicaine et Service national représen-
tent la RDC. Le Gabon (Assom Garde républicaine) et le Congo
Brazza (Interclub) ne présentent qu'un club chez les hommes. 

JEUX DE LA SOLIDARITE ISLAMIQUE. Eseme et Nora offrent deux mé-
dailles d’or à la Team Cameroun

Au bilan des 6e Jeux de la solidarité islamique qui se sont
achevés le 21 novembre à Riyad en Arabie saoudite, le
Cameroun occupe la 20e place au classement général.

Parti avec 51 athlètes dans 7 disciplines, le pays s’en sort avec
10 médailles dont deux en or (2 en argent et 6 en bronze) four-
nies par l’athlétisme : Emmanuel Eseme Alobwede au 200m et
Nora Alim Monie au lancer de disque. C’est une grosse reculade
par rapport à la précédente édition qui s’était tenue en 2022 à
Konya en Turquie où la Team Cameroun avait récolté 24 mé-
dailles, il est vrai avec une délégation plus importante de 120
athlètes.

Le Palais polyvalent des sports de Yaoundé a abrité l’Open
africain de judo du 21 au 23 novembre 2025, avec la par-
ticipation de 21 pays d’Afrique, d’Amérique et d’Europe.

Au terme de la compétition, le Cameroun est 1er au classe-
ment général avec 55 médailles, dont 15 en or, 14 en argent
et 26 en bronze. Le Maroc vient en 2e position avec 12 mé-
dailles en or. Au-delà de la victoire sportive, le Cameroun a en-
grangé une autre victoire sur le plan de l’organisation. «Les
étrangers sont venus nombreux, ils ont été satisfaits sur le plan
de l’organisation. Nous avons eu une organisation fluide. On
n’a pas eu d’incident majeur. Le Cameroun, sur la trentaine
des médiales d’or, a au moins une quinzaine. Il y a eu une
bonne distribution de médailles possibles. Le Congo en a eu,
le Luxembourg en a eu, les Etats-Unis en ont eu, la Guinée, le
Niger, le Maroc, l’Afrique du Sud. Tous les pays, qui étaient
présents à cette compétition, ont eu une médaille au moins.»,
s’est réjoui le président de la Fédération camerounaise de
judo, Me Alain Christian Kingue Dihang. 
Les podiums des judokas camerounais
Juniors : 6 Or, 4 Ar, 10 Br. 
Cadets : 3 Or, 4 Ar, 6 Br.
Seniors : 6 Or, 5 Ar, 10 Br. 

JUDO. Open africain 2025 de Yaoundé remporté par le Cameroun
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FOOTBALL FEMININ. Deux arbitres camerounaises ont officié à la finale de la Ligue des champions Caf

Si les joueuses camerounaises sont au creux de la vague
au niveau des compétitions internationales, les arbitres du
football féminin continuent en revanche de briller. Le 21

novembre, c’est Aline Marie Noëlle Guimbang à Etong qui a of-
ficié comme arbitre central de la finale de la Ligue des champions
joué au stade du Cana de Suez à Ismaïla en Egypte, entre FAR
Rabat du Maroc et Asec Mimosas d’Abidjan de Côte d’Ivoire.
Celle-ci était en plus accompagnée sur le pupitre de l’arbitrage
VAR par sa compatriote Carine Atezambong. La prestation de
l’arbitre centrale camerounaise de 29 ans a été sans tâche dans
cette finale remportée par les Marocaines de FAR (2-1), qui s’ad-
jugent ainsi un deuxième sacre après 2022 dans la compétition,
confirmant la razzia actuelle du royaume chérifien dans toutes
les strates du football africain.

Le Fonds saoudien pour le développement (FSD)
et la FIFA ont signé un protocole d’accord pré-
voyant d’allouer jusqu’à USD 1 milliard sous

forme de prêts concessionnels aux pays en dévelop-
pement du monde entier pour la construction et la ré-
habilitation de stades et de leurs infrastructures
environnantes essentielles. Les deux partenaires en-
tendent ainsi mettre à profit le potentiel du football en
tant que vecteur de développement économique et so-
cial. Grâce au programme, les associations membres
des pays concernés pourront investir dans des infra-
structures permettant de stimuler la croissance, d’offrir
de nouvelles opportunités et de favoriser la participa-
tion à tous les niveaux. Cette initiative s’appuie notam-
ment sur des éléments indiquant que le secteur du
sport entraîne des retombées économiques positives.
Selon divers rapports indépendants, celui-ci repré-
sente en effet près de 2% du produit intérieur brut
mondial et joue un rôle croissant dans l’emploi, le tou-
risme ainsi que le développement des collectivités. Or,
l’écart parmi les 211 associations membres reste
conséquent selon que les pays bénéficient ou non
d’installations de pointe.

INFRASTRUCTURES. La Fifa et le Fonds saoudien pour le dévelop-
pement main dans la main

Les derniers mauvais résultats des Lions indompta-
bles, éliminés en phase d groupe par le Cap-Vert
puis au barrage par la RDC dans les qualifications

à la Coupe du monde 2026, ne sont pas restés sans
effet. Au dernier classement de la Fifa publié le 20 no-
vembre, le Cameroun perd trois places et se retrouve
désormais 57e nation du monde au classement établi
mensuellement par l’instance faîtière du football mondial.
On sait que grâce à une bonne position dans ce classe-
ment, le Cameroun avait été admis aux barrages Afrique
des qualifications au Mondial 2026 et que les Lionnes in-
domptables, éliminées par l’Algérie, ont pu ensuite être
repêchées pour se qualifier à la prochaine Can féminine.

CLASSEMENT FIFA. Le Cameroun perd trois places
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City, Barcelone et Bayern humiliés
LIGUE DES CHAMPIONS UEFA/5E JOURNEE

Pour Liverpool, le mal est décidément
profond. Les Reds ont encore été
sévèrement battus à domicile mer-

credi (1-4) par une équipe somme toute
moyenne du PSV Eindhoven. Troisième
défaite de rang pour les hommes de l’en-
traîneur néerlandais Arne Slot qui ont en-
caissé dix buts en trois matches. C’est déjà
la crise du côté de Liverpool, un champion
d’Angleterre en titre qui connaît une saison
compliquée.
Liverpool sombre en effet dans une crise
majeure et Arne Slot se retrouve au centre
de la tempête. Sacré champion d’Angle-
terre dès sa première saison, le technicien
néerlandais semblait être l’héritier idéal de
Jürgen Klopp. Pourtant, malgré un mer-
cato colossal de plus de 500 millions d’eu-
ros avec les arrivées de Florian Wirtz à
plus de 150 millions d’euros et d’Alexander
Isak pour 135 millions, la seconde année
tourne au fiasco. Les deux humiliations su-
bies à Anfield, 0–3 contre Nottingham Fo-
rest puis 1–4 face au PSV, ont mis le feu
aux poudres. Les interrogations s’accumu-
lent et l’avenir du coach néerlandais appa-
raît désormais très incertain. En coulisses,
Liverpool a déjà identifié quatre profils pour
lui succéder :Ange Postecoglou, Xavi Her-
nandez, Erik ten Hag et l’enfant de la mai-

son Steveb Gerrad.
Ce qui était moins attendu, à l’occasion de
la 5e journée de la Ligue des champions
européenne en milieu de cette semaine,
c’est la déroute de trois autres grosses
pointures du football européen qui étaient

plutôt dans une forme étincelante ces der-
nières semaines. Ainsi de Bayern Munich,
qui après avoir battu les champions d’Eu-
rope en titre du PSG à domicile lors de la
journée précédente, a subi sa première dé-
faite de la saison en tombant lourdement

devant Arsenal (3-1), le leader de la Pre-
mier League anglaise qui, lui, poursuit une
série infernale : cinq victoires en cinq
matches de Champions League. Sur le ter-
rain de Chelsea, le FC Barcelone a été
aussi méconnaissable, dépassé dans
toutes les largeurs par la fraîcheur des
Blues qui l’on logiquement emporté (3-0),
avec notamment une masterclasss du
jeune attaquant brésilien Estevao. Man-
chester City de Pep Guardiola mord aussi
la poussière, à domicile, battu par un éton-
nant Bayer Leverkusen (0-2) du jeune at-
taquant camerounais Christian Kofane
auteur d’une passe décisive (voir par ail-
leurs).
Pour le reste, la reine des compétitions in-
terclubs a donné lieu à des rencontres très
rythmés par ailleurs. Dans un match spec-
taculaire (5-3) contre Tottenham au Parc
des princes, Paris Saint-Germain, guidé
par un Vitinha tout feu flamme auteur d’un
triplé, a repris le sens de la marche après
la défaite à domicile contre le Bayern (1-2)
à la 4e journée pour se hisser à la
deuxième place au classement général
derrière l’insaisissable Arsenal, qui com-
mence à faire peur à toute l’Europe.

Hervé Charles Malkal.

Ces trois cadors européens qui marchaient jusque-là sur l’eau sont brutalement ramenés sur terre
cette semaine, respectivement par Leverkusen (0-2), Chelsea (3-0) et Arsenal (3-1). Mais un peu partout
en Europe, on a eu droit à des matches spectaculaires.

Réal, la Mbappe dépendance

Mercredi soir, le Real Madrid a souf-
fert sur la pelouse de l'Olympiakos
(3-4) en Grèce avant de s'imposer,

grâce à un quadruplé de Kylian Mbappé.
Mais, c'est avant tout le triplé du numéro
10 de Real Madrid, inscrit en 6 minutes et
42 secondes (22e, 24e, 29e), qui a marqué
les esprits. Il s'agit en effet du deuxième tri-
plé le plus rapide de l'histoire de la Ligue
des Champions, derrière celui de Moha-
med Salah (6 minutes et 12 secondes)
avec Liverpool face aux Rangers (7-1), en
2022, et devant celui de Bafétimbi Gomis
(8 minutes et 45 secondes) avec l'Olym-

pique Lyonnais contre le Dinamo Zagreb
(7-1), en 2016.
Mais rien n'a été facile pour les Madri-
lènes, qui ont tremblé jusqu'au bout face à
la furie grecque. Mené deux fois de deux
buts, l'Olympiacos a bien failli arracher le
point du nul dans les derniers instants,
mais la défense friable du Real a finale-
ment tenu bon. Les Merengues peuvent
remercier Mbappé : ils intègrent le top 5 du
classement grâce à la performance majus-
cule de l'attaquant français.

Hervé Charles Malkal.

L’attaquant franco-camerounais a réalisé un quadruplé historique pour des Merengue qui se donnent
de l’air.

Mardi 25 novembre 2025
AFC Ajax - SL Benfica : 0-2
Galatasaray AS - Royal Union Saint-Gilloise : 0-1
Mardi 25 novembre 2025
Manchester City FC - Bayer 04 Leverkusen : 0-2
Chelsea FC - FC Barcelone : 3-0
Borussia Dortmund - Villarreal CF : 4-0
SSC Naples - Qarabag : 2-0
SK Slavia Prague - Athletic Club : 0-0
Bodo/Glimt - Juventus : 2-3
Olympique de Marseille - Newcastle United FC : 2-1

Mercredi 26 novembre 2025 à 18h45
Copenhague - Kairat Almaty : 3-2
Pafos FC - AS Monaco : 2-2
Mercredi 26 novembre 2025
Paris Saint-Germain - Tottenham Hotspur FC : 5-3
Liverpool FC - PSV Eindhoven : 1-4
Arsenal FC - FC Bayern Munich : 3-1
Atlético de Madrid - FC Internazionale Milan : 2-1
Francfort - Atalanta BC : 0-3
Sporting Clube de Portugal - Club Bruges KV : 3-0
Olympiacos FC - Real Madrid CF : 3-4

OLYMPIACOS - REAL DE MADRID (3-4)
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Gueye pète les plombs et Manchester United loupe le coche
PREMIER LEAGUE

Après une série de cinq
journées de champion-
nat sans défaite, Man-

chester United est tombé
(0-1), victime d’un but signé
Dewsbury-Hall (29e) malgré
une supériorité numérique
née de l’improbable expulsion
de Gueye, 37 ans, l’ancien
Parisien qui a vu rouge dès la
13e minute pour avoir giflé un
coéquipier, Michael Keane.
Ce qui a rappelé aux chroni-
queurs la scène surréaliste de
la bagarre en plein match de
la Coupe du monde 2014
entre les Lions indomptables
Assou-Ekotto et Moukandjo…
Au lendemain d’une scène
aussi rare que déroutante à
Old Trafford, Idrissa Gana
Gueye a tenu à prendre la pa-
role pour apaiser la tempête.
Expulsé dès les premières mi-
nutes contre Manchester Uni-
ted après avoir giflé son
coéquipier Michael Keane, le
milieu sénégalais d’Everton a
assumé publiquement sa
faute dans un message clair
et sans détour. « je veux pré-
senter mes excuses envers
mon coéquipier, Michael
Keane. Je prends l’entière
responsabilité de ma réaction.
Je m’excuse également en-
vers le reste de mes coéqui-
piers, le staff, les supporters

et le club. Ce qu’il s’est passé
ne reflète pas ce que je suis et
les valeurs que je défends.
Les émotions peuvent pren-
dre le dessus mais rien ne jus-
tifie un tel comportement. »
Une prise de parole attendue,
alors que l’incident avait sus-
cité une vague d’incompré-
hension en Angleterre. Après
le match, l’entraîneur d’Ever-
ton, David Moyes, avait lui-

même tenté de calmer les es-
prits, expliquant que la tension
avait « dépassé les joueurs »
et que le vestiaire saurait ré-
gler ce moment d’égarement
en interne.
Possession stérile pour les
Mancuniens (70% contre 30%
à Everton), des cadres ab-
sents et nerveux dont Bryan
Mbeumo averti à la 47e mi-
nute.

Au classement, MU reste
donc cantonné au 10e éche-
lon, dans la même unité que
Tottenham et… Everton. A
trois longueurs de la première
place virtuellement qualifica-
tive pour la C1.
.

SOURCE : www.cnews.fr

Manchester United de Bryan Mbeumo s'est laissé surprendre par Everton ce lundi dans le cadre de la
12e journée de Premier League (0-1).

Aubameyang porte l’OM
Un doublé de l’attaquant gabonais Pierre Emérick Aubameyang a permis à l’Olympique de Marseille de remporter son choc face à Newcastle. Mené au score, le club
phocéen s’est appuyé sur la vitesse et l’efficacité du vétéran gabonais pour revenir au score puis l’emporter sur le fil. La joie exubérante de Roberto De Zerbi après le
deuxième but témoigne du soulagement de toute une équipe qui, en cas d’une nouvelle défaite, aurait fortement compromis ses chances de poursuivre sa route dans
cette édition de la Ligue des champions.

David Luiz 2e plus vieux buteur en LDC
A 38 ans, le défenseur international brésilien David Luiz, a été buteur contre Monaco (2-2) avec Pafos club chypriote. David Luiz, passé notamment par le Paris
Saint,-Germain et Chelsea, est devancé seulement par Pepe le Portugais, qui a marqué en Champions League avec le FC Porto alors qu’il avait déjà plus de 40 ans.

Kofane et Ndjantou passeurs
Deux jeunes attaquants ont été décisifs lors de
cette 5e journée de Ligue des champions de
l’Uefa. Lors de Paris Saint-Germain – Tottenham
(5-3), Vitinha est servi par Quentin Ndjantou (18
ans), Titi parisien très apprécié du coach Luis
Enrique qui l’a fait sortir du centre de formation
cette saison pour l’équipe première. De son
côté, Christian Kofane, une nouvelle fois titulaire
à la pointe de Leverkusen, est passeur sur le
premier but signé Grimaldo dans la victoire hé-
roïque du club allemand sur la pelouse de Man-
chester City (O-2).
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CAN MAROC 2025

Calendrier complet de la phase des poules
Dans un reportage de six pages réalisé en avril 1997, le magazine spécialisé Onze Mondial a raconté
les coulisses du sport le plus populaire dans une capitale camerounaise qui avait du mal à retrouver
de sa superbe footballistique d’antan.

Aquoi ressemblait le paysage
footballistique de Yaoundé en
1997, c’est-à-dire quelques

mois seulement avant la Coupe du
monde de la FIFA France 98 ? Pour
trouver une réponse, le magazine spé-
cialisé français Onze Mondial, qui pa-
raissait alors mensuellement et était
bien connu des afficionados du Came-
roun, a dépêché deux envoyés spé-
ciaux (Nicolas Gettliffe pour les textes
et Eric Renard pour les photos) dans
la capitale camerounaise. Une équipe
à laquelle s’est associé, dans le rôle
sans doute de fixer, le journaliste spor-
tif alors en service au poste national
de la CRTV Baba Wamé. Trois journa-
listes qui ont donc sillonné la capitale
camerounaise en vue d’en dégager
les lieux et les hommes qui faisaient
battre le cœur du football. Une ville qui
avait donné au monde quantité de fi-
gures inoubliables, de Thomas Nkono
à Roger Milla en passant par Théo-
phile Abega ou François Omam Biyik.
Sur place, les envoyés spéciaux ont
trouvé une photographie qu’ils résu-
ment en ces termes pour ce qui est
des statistiques : «Yaoundé (300.000
habitants) compte trente-six clubs de
football tous genres et divisions
confondus». Des clubs répartis ainsi
qu’il suit : quatre en division d’élite
(Canon, TKC, Prévoyance FC et
Olympique de Mvolyé récemment
promu), six en Division 2 (Dragon,
Diamant, Cintra, Fogape, Pandore et
Achille FC) et neuf en ligue.
Ce reportage de six pages intitulé
«Football à Yaoundé : la fosse aux
Lions» fournit l’occasion de revenir sur
les débuts du foot ainsi que son ma-
nagement ici. L’on y apprend ainsi que
«Tout a commencé le 11 novembre
1930. Ce jour-là, des marins français,
dépêchés dans la préfecture du
Mfoundi, décident, pour fêter l’armis-
tice de 1918, de disputer un match
contre les habitants du quartier Mvog
Mbi. En quelques heures, les Yaoun-
dais se mobilisent pour créer un club.
Mais quel nom lui donner ? Chacun
cherche une référence susceptible
d’impressionner ces Européens en-
traînés à la dure. Un dirigeant lance
alors au beau milieu de l’assistance :
‘’Comment s’appelle cette arme re-
doutable que les Allemands en 1914
employaient dans les tranchées ?’’ Le
Canon», écrit Gettliffe.
Ainsi naît ce qui deviendra vite le
Canon sportif de Yaoundé qui se
trouve dans la foulée une devise
«pour renforcer ce sentiment de
force» et qui se déclinera ainsi :
«Mekok me Ngonda» (qui se traduit
par «Fort comme un roc»). Commen-
cera pour ce club une odyssée fé-
conde qui se poursuit. En ces
année-là, rappelle l’avocat Charles
Nguini qui prendra bientôt les rênes du
club, «le club était alors géré par la
base locale (…) Les gens du quartier
s’occupaient du Canon. Les colons
n’intervenaient pas. C’était l’indépen-

dance avant l’heure». Une sorte d’îlot
de liberté quoi ! Mais déjà, des mo-
ments de tension pointent. L’un de
ceux-ci sera la scission qui va faire
naître le Tonnerre Kalara Club (TKC)
après que «quelques dirigeants d’une
ethnie différente (...) du quartier Mvog
Ada» l’eurent provoquée.

Olympique de Mvolyé
Une rivalité qui va néanmoins donner
lieu à des performances de poids lors
des compétitions interclubs dans les
années 1970, l’âge d’or du football de
clubs au Cameroun pendant lequel «le
Canon remporte trois Coupes
d’Afrique des champions (1971, 1978
et 1980) ainsi qu’une Coupe des
coupes (1979) remportée aussi par le
Tonnerre (1975). Les deux clubs trus-
tent aussi les titres nationaux». Et ce
même si le football de sélection traîne
la patte. Mais sur le plan continental,
les performances des joueurs came-
rounais font mouche, à tel point que
pour son dernier titre international, la
performance de Canon face à Bilima
du Zaïre offrira l’opportunité au public
zaïrois d’appeler les Camerounais
«sorciers». C’est à cette période du
reste que des figures comme Nkono
ou Milla obtiendront leur premier Bal-
lon d’or...
Mais en ce mois de mars 1997, le club
qui fait parler le plus de lui c’est Olym-
pique de Mvolyé (OM pour les fans)
qui vient d’accéder en Division 1. Elle
qui «courait désespérément après
cette accession» depuis sa création
en «septembre 1992». Alors même
que depuis cinq ans, elle n’avait pas
lésiné sur les moyens ; elle qui était di-
rigée «par de richissimes hommes
d’affaires». Une sorte d’Olympique de
Marseille «version camerounaise» qui,
renseigne le journaliste, «a très mal
été accueillie» dès sa naissance, de-
venant même le «mal aimé» du foot-

ball camerounais malgré son palma-
rès déjà riche de «deux victoires en
Coupe du Cameroun en 1992 et
1994». Son tort ? Un «étalage sans re-
tenue de la fortune, suffisance des di-
rigeants et vampirisme aux dépends
des clubs populaires que sont le
Canon et le Tonnerre».
Toutes choses qui aboutissent à ce
que son effectif soit constitué «aux
trois quarts des Lions indomptables,
quarts de finaliste du Mondial 1990 ! »
Et même si l’OM « attire la curiosité»,
elle a du mal à être populaire, «montré
du doigt [qu’il est] pour avoir usé de la
corruption». L’OM est ainsi accusé
d’avoir corrompu un arbitre lors de la
«demi-finale contre le Léopard de
Douala». Selon l’essayiste Charles
Nguini, «avant l’Olympique (…) le foot-
ball camerounais vivait [pourtant] déjà
dans ses combines. Mvolyé est venu
amplifier le phénomène». Un point de
vue que ne partage guère Philippe
Mbarga Mboa, notable de Yaoundé et
président de l’OM. Mais cette montée
en première division est l’occasion
pour l’équipe de revenir «à plus de
modestie» et de connaître «les
mêmes problèmes structurels que les
trois autres formations de la capitales
présentes en Division 1».

Roger Milla
A Yaoundé, les terrains où s’expriment
les joueurs sont dans un état pitoya-
ble. «Pour peu que les pluies tropi-
cales s’abattent quelques minutes
auparavant sur l’aire de jeu, la surface
devient alors un infâme bourbier. Un
ruisseau laisse comme une cicatrice
dans la largeur du terrain. Ce qui
n’empêche pas les joueurs de se livrer
à un match de répétition ardemment
disputé». Une situation que connaît
bien un certain Roger Milla, ancien so-
ciétaire du TKC qui a roulé sa bosse
jusqu’en Indonésie d’où il revient. A 46

ans après une ultime pige. Il lui arrive
de flâner autour de ces aires de jeu de
fortune, histoire d’y déceler quelque
talent qu’il conseillera à son ancien
président lorsqu’il évoluait au Montpel-
lier Hérault, un certain Louis Nicollin
qui a fait de lui récemment «le recru-
teur du club en Afrique. Rôle que le
vieux Lion a accepté». Et s’il tient à as-
sumer cette tâche, il en est une autre
qui lui prend du temps et qu’il assume
également avec plaisir : être le «prési-
dent du Tonnerre section… handball
féminin». Et ce même s’il tient à signa-
ler que «les dirigeants me réclament.
Mais une fois que je reviens, on me
met les bâtons dans les roues…»
En 1997 aussi, la popularité du football
dans la capitale a reculé. Pour preuve
les joutes qu’accueillent le stade Om-
nisports qui ne fait plus le plein d’œuf
des années 1970 et 1980 où il y avait
même des pics de 100.000 specta-
teurs. C’était l’époque où «ça craquait
de partout. Là, on voyait du football».
Mais depuis, les performances de
clubs sont tombées en berne malgré
les passages de figures comme le
Tchadien Japhet Ndoram, le Libérien
George Weah, le Centrafricain
Mbango ou le Ghanéen Kofi Abrey,
tous sociétaires des clubs de
Yaoundé. «Personne n’a pensé à in-
vestir pour le club. Les dirigeants se
sont endormi», analyse Milla, philo-
sophe. C’est ainsi que, «malgré un
énorme potentiel humain, le football
local végète. L’Etat devrait d’abord
abolir la loi qui oblige les clubs à rever-
ser à la Fédération 50% de leurs reve-
nus issus du sponsoring. Une
méthode qui décourage plus d’un an-
nonceur», relève le reporter.
Un fond qui ouvre les vannes à l’émi-
gration des talents encouragée par le
peu de scrupule de dirigeants qui n’ont
pas toujours le choix tant «l’argent ne
rentre plus dans les caisses». L’éva-
sion des talents affaiblit aussi le cham-
pionnat d’élite qui n’attire plus les
spectateurs. Mais devant ce tableau
pour le moins désespérant, il existe
plus qu’une porte de sortie liée au ta-
lent même d’une jeunesse dont la pas-
sion pour le foot n’est plus à
démontrer. «Emus par [le] manque de
moyens, malgré la richesse d’une jeu-
nesse dévouée au ballon rond, une
poignée de techniciens européens re-
cherchent depuis quelques mois à dé-
velopper des écoles de football à
Yaoundé». Histoire de donner un écho
à l’Ecole de football des Brasseries du
Cameroun à Douala qui dans le si-
lence de son académie polie et fait
émerger des talents dont certains font
déjà les beaux jours de la sélection fa-
nion. Des partenariats qui feront bien-
tôt des étincelles. Mais là c’est une
autre histoire.
? »

PARFAIT TABAPSI
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CARLOS BALEBA

Le phénomène qui fait trembler la Premier League
Le milieu camerounais de Brighton s’impose comme l’une des révélations de la saison en Angleterre.
Dimanche 9 novembre à Selhurst Park, face à Crystal Palace, il a confirmé son statut de crack, sous
les yeux du reporter de L’Actu-Sport.

C’était un samedi d’avril 2025, au
cœur d’une crise défensive sans
précédent. Brighton se présentait

sur la pelouse avec un effectif décimé par
les blessures. Fabian Hürzeler n’avait plus
le choix : il fallait improviser. Dans le ves-
tiaire, il s’est tourné vers Carlos Baleba.
«Tu joues défenseur central aujourd’hui.»
Le jeune Camerounais, 21 ans à l’époque,
n’a pas cillé. «Pas de problème, coach.»
Ce jour-là, Baleba découvre un poste qu’il
n’avait «jamais occupé de sa vie», selon
ses propres mots. Résultat ? Homme du
match. Puis, lors du match suivant, rebe-
lote : encore défenseur central, encore
homme du match. Une semaine plus tard,
il inscrivait un but magistral d’une frappe
de 30 mètres à la 93e minute contre West
Ham. «Carlos peut tout faire», résumait
alors son entraîneur, admiratif.
Cette anecdote résume parfaitement le
phénomène Baleba : polyvalent, confiant,
décisif. Un an et demi après son arrivée en
Angleterre pour 27 millions d’euros en pro-
venance de Lille en France, le milieu de
terrain s’est mué en pièce maîtresse du
dispositif de Brighton. Et ce dimanche 9
novembre 2025, lors du derby côtier face
à Crystal Palace à Selhurst Park, il a en-
core une fois été scruté de près. Non seu-
lement par les scouts de Manchester
United, qui en ont fait leur cible prioritaire,
mais aussi par toute la Premier League,
désormais convaincue qu’un crack est né.

Pour remplacer Caicedo
Né le 3 janvier 2004 à Douala, Carlos
Noom Quomah Baleba a grandi dans une
famille de footballeurs. Son père, ancien
professionnel en Afrique du Sud et au Ca-
meroun, lui a transmis le virus du ballon
rond. À 13 ans, il intègre l’École de football
des Brasseries du Cameroun (EFBC), un
centre réputé pour former les talents du
continent. Cinq ans plus tard, en janvier
2022, Lille le repère et le fait signer. Son
adaptation est immédiate. En six mois seu-
lement, il passe de la réserve en National
3 (cinquième division française) à l’équipe
première de Ligue 1. Paulo Fonseca, alors
entraîneur lillois, le fait débuter contre
Auxerre en août 2022.
Baleba n’a que 18 ans et 21 matchs pro-
fessionnels au compteur lorsque Brighton
décide de miser gros sur lui. Le pari est au-
dacieux. À l’été 2023, les Seagulls vien-
nent de vendre Moises Caicedo à Chelsea
pour un montant record (116 millions d’eu-
ros). Ils cherchent son successeur et

croient l’avoir trouvé en Baleba. «Carlos
peut être l’avenir de Brighton», déclare Ro-
berto De Zerbi lors de sa signature. Mais
la première saison est compliquée. De
Zerbi préfère des milieux plus techniques
comme Billy Gilmour ou Pascal Groß. Ba-
leba reste très souvent sur le banc, frustré.
Mais tout bascule à l’été 2024. De Zerbi
s’en va, remplacé par Fabian Hürzeler, un
jeune coach allemand de 31 ans. Le chan-
gement est radical. Là où De Zerbi exigeait
des passes courtes et rapides, Hürzeler
donne à Baleba une liberté totale. «Il peut
dicter le jeu, contrôler le tempo, casser les
lignes avec ses courses», explique l’entraî-
neur.
Le déclic a lieu lors du match retour contre
Manchester City en novembre 2024. Entré
à la mi-temps alors que Brighton est mené,
Baleba renverse littéralement la partie. Il
«bousculait Erling Haaland, dominait Kevin
De Bruyne et Mateo Kovačić», selon la
presse anglaise. Brighton l’emporte 2-1.
Ce soir-là, un monstre est né.

Un profil unique : le « box-to-box » mo-
derne
La saison 2024-25 devient celle de l’explo-
sion. Baleba enchaîne 34 apparitions en
championnat, inscrit trois buts et offre une
passe décisive depuis son poste de milieu
défensif. Il remporte le titre de Meilleur
jeune joueur du club et domine les classe-
ments statistiques : 4e de Premier League
pour les duels gagnés (7,05 par match) et

les récupérations (6,62 par match). Baleba
ne ressemble à personne. Ni pur défen-
seur ni pur créateur, il incarne le milieu «
box-to-box » moderne. Physiquement im-
pressionnant (1,79 m, 73 kg), il combine la
puissance de Michael Essien, la technique
de Paul Pogba et l’agressivité de N’Golo
Kanté. Sa vitesse de pointe (34,5 km/h) en
fait l’un des milieux les plus rapides du
championnat.
«Il casse le pressing adverse avec une fa-
cilité déconcertante», analyse un scout de
Premier League dans la presse britan-
nique. «Son contrôle orienté est exception-
nel. Il peut recevoir sous pression, éliminer
deux adversaires d’un crochet et lancer
une contre-attaque.» Ses statistiques
confirment : 89 % de passes réussies cette
saison (bien au-dessus de la moyenne de
80 % en Premier League), 0,95 dribbles
réussis par match (81e percentile euro-
péen) et 88,41 % de précision sur ses
passes vers l’avant, un record pour un mi-
lieu de Premier League.
Mais Baleba n’est pas parfait. Son princi-
pal défaut ? L’excès d’engagement. «Il se
jette trop souvent dans les duels», recon-
naît un membre du staff de Brighton. «Cela
peut laisser des espaces dans notre dos.»
Ses trois cartons jaunes en neuf matchs
cette saison témoignent de cette fougue
parfois mal maîtrisée.

Manchester United à l’affût
L’été 2025 a été agité pour Baleba. Man-

chester United, en quête d’un successeur
à Casemiro, en a fait sa priorité absolue.
Selon The Sun, les Red Devils ont formulé
une première offre incluant un joueur, re-
fusée par Brighton. Le club anglais a fixé
un prix démentiel : 100 millions de livres
(118 millions d’euros), soit près de quatre
fois le montant de son transfert initial.
Cette saga a perturbé le début de saison
de Baleba. En septembre, il est classé 17e
dans les notes des supporters de Brighton
(5,84/10). Hürzeler doit intervenir : «Je lui
ai dit la vérité. Il doit prendre ses respon-
sabilités, montrer de la personnalité.» Le
message passe. Depuis octobre, Baleba a
retrouvé son niveau, impressionnant face
à Manchester United (défaite 4-2) puis
contre Leeds (victoire 3-0).
Brighton reste inflexible : Baleba ne partira
pas cet hiver. «Il restera avec nous jusqu’à
la fin de la saison, peu importe les ru-
meurs», a martelé Hürzeler. Mais l’été pro-
chain ? «Si les performances continuent,
ce transfert pourrait battre des records»,
prédit un agent britannique. Pour Brighton,
l’enjeu est clair : continuer à se développer
autour de ce joyau avant l’inévitable départ
vers un cador européen. Pour Baleba, l’ob-
jectif est simple : prouver, encore et en-
core, qu’il est déjà prêt pour le très haut
niveau. Et si Hürzeler avait raison depuis
le début ? «Carlos peut tout faire !»

ANDRÉ-MICHEL ESSOUNGOU, 
ENVOYÉ SPÉCIAL À LONDRES

FICHE
Nom complet : Carlos Noom Quomah Baleba
Date de naissance : 3 janvier 2004 (21 ans)  
Lieu de naissance : Douala, Cameroun  
Taille : 1,79 m  
Poids : 73 kg  
Poste : Milieu défensif / Milieu central  
Pied fort : Gauche  
Numéro : 17  
Club actuel : Brighton & Hove Albion  
Contrat : Jusqu’en juin 2028 (+ option d’une année)  
Valeur marchande : 60 millions d’euros (Transfer-
markt, octobre 2025)  
Sélections internationales : 10 capes avec le Cameroun

SES STATISTIQUES 2024-25 (après 10 journées)
**Matchs disputés (toutes compétitions) :** ~38  
**Titularisations :** 31 (Premier League)  
**Minutes jouées :** 3 180’  
**Buts :** 3  
**Passes décisives :** 1  
**Tacles :** 2,40 par match (70e percentile européen)  
**Interceptions :** 1,42 par match (85e percentile)  
**Duels aériens gagnés :** 1,42 par match (79e per-
centile)  
**Précision des passes :** 89 %  
**Dribbles réussis :** 0,95 par match  
**Récupérations :** 6,62 par match

LES DATES CLÉS
**Janvier 2022 :** Signature à Lille  
**Août 2022 :** Débuts professionnels en Ligue 1
contre Auxerre  
**Août 2023 :** Transfert à Brighton pour 27 millions
d’euros  
**Juin 2024 :** Première sélection avec le Cameroun  
**Novembre 2024 :** Match référence contre Man-
chester City  
**Mai 2025 :** Élu Meilleur Jeune Joueur de Brighton  
**Été 2025 :** Convoité par Manchester United
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Union de Douala est depuis trois ans
sur un nuage. Le club de la capitale
économique du Cameroun rivalise

à armes égales avec les deux clubs
phares de la capitale politique : Canon et
Tonnerre de Yaoundé. Depuis 1978 le club
du président Emmanuel Ngassa Happi
que les supporters appellent affectueuse-
ment "Empereur" enchaîne les titres :
champion du Cameroun en 1978, vain-
queur de la coupe du Cameroun en 1980.
Sur la scène internationale, Union de
Douala a remporté la coupe d'Afrique des
clubs champions en 1979 et a atteint les
demi-finales en 1980. La victoire en finale
de la coupe du Cameroun en 1980 permet
aux "Kamakaï", surnom de l'équipe, de
s'aligner pour la septième édition de la
coupe d'Afrique des clubs vainqueurs de
coupe.
Avant Union, les deux clubs de Yaoundé,
Tonnerre et Canon, ont écrit des belles
pages dans la compétition. Tonnerre a
remporté la première édition en 1975 et a
disputé la finale de la deuxième édition en
1976, battu par Shooting Stars d'Ibadan du
Nigéria. Canon quant à lui a perdu la finale
de 1977 battu par les Enugu Rangers, tou-
jours un club nigérian, et a remporté le tro-
phée en 1979 face au club kenyan de
Gormahia. 
En s'alignant au tour préliminaire de la
septième édition de la coupe d'Afrique des
clubs vainqueurs de coupe, Union de
Douala a deux défis à relever : d'abord
remporter le trophée pour se positionner
comme l'égal de Canon de Yaoundé qui a
déjà dans son palmarès les deux coupes
d'Afrique, et comme qui dirait, venger le

football camerounais qui a perdu deux fi-
nales face aux clubs nigérians.

Incident diplomatique avec le Gabon
L'entrée en compétition est parfaite pour
les poulains du président Emmanuel
Ngassa Happi. Au tour préliminaire ils se
débarrassent de Union de Benguela d'An-
gola : 7-1 à l'aller et 6-0 au match retour.
En huitième de finale, Union de Douala af-
fronte FC 105 de Libreville du Gabon. 3-1
au match aller à Libreville. Au match retour
à Douala, alors que Union mène 1-0 des
incidents extra-sportifs éclatent. Les
joueurs du club gabonais se couchent sur
la pelouse s'estimant agressés par les
spectateurs camerounais. Ils quittent la
partie avant le coup de sifflet final. Cet in-
cident entraînera des conséquences
graves dans les relations entre les deux
pays. Au Gabon la chasse aux Camerou-
nais est lancée. Ils sont molestés partout
où ils résident. La situation est telle que les
autorités camerounaises organisent le ra-
patriement de leurs ressortissants. Cet in-
cident malheureux n'entame pour autant
pas la détermination des protégés de Em-
manuel Ngassa Happi.
La bande du capitaine Eugène Ekoule
poursuit son parcours. En quart de finale,
Entente Sétif d'Algérie est balayée : 5-0 à
l'aller, 1-1 au retour. Les portes des demi-
finales s'ouvrent. C'est un club ghanéen
qui se dresse devant les "Kamakaï" : Se-
konde Asaacas. Au match aller à Douala,
Union de Douala est accrochée. Le club
camerounais tire péniblement son épingle
du jeu par une victoire laborieuse : 2-1. Le
match retour au Ghana est âprement dis-

Après Tonnerre de Yaoundé en 1975 et 1976, et Canon de Yaoundé en
1977 et 1979, USD est le troisième club camerounais à atteindre la fi-
nale de la C2. L'adversaire comme pour Tonnerre en 1976 et Canon
en 1979 est un club nigérian. Les Kamakaï doivent vaincre le signe
indien en le battant en finale. 

puté chacun des clubs voulant accéder en
finale. Victoire de Sekonde 3-2. Union de
Douala se qualifie pour la finale grâce aux
deux buts marqués en terre ghanéenne. 
De son côté, Stationery Store de Lagos a
un parcours honorable pour accéder en fi-
nale. Au tour préliminaire, le club libyen du
Al Ahly de Benghazi est passé à la trappe
: 1-0 au match aller, 1-0 au match retour.
En huitième de finale, Cap United du Zim-
babwe (pays nouvellement indépendant)
ne fait pas le poids, tout comme Gbessia
de Guinée en quart de finale et Djoliba du
Mali en demi-finale.

Le Nigeria bête noire du foot camerou-
nais tombe à domicile
Pour la troisième fois de l’histoire, un club
camerounais affronte donc un club nigé-
rian en finale de la coupe d'Afrique des
clubs vainqueurs de coupe. Les deux pre-
mières fois n'ont pas été bonnes. Le 12
novembre 1981, Union de Douala et Sta-
tionery Store de Lagos sont sur la pelouse
du stade omnisports de Yaoundé. Parmi
les spectateurs, le président de la Répu-
blique Ahmadou Ahidjo. L'entame du
match n'est pas parfaite. François
Doumbe Léa manque un pénalty. Statio-
nery Store est visiblement venu jouer la
défensive puisque le match retour sera à
Lagos. Au terme du temps réglementaire,
le tableau affiche 0-0. Tout va se jouer
dans deux semaines à Lagos au Nigéria.
Lorsqu'ils embarquent pour la mégalopole
nigériane, les joueurs de Union de Douala
savent qu'ils ne partent pas avec les fa-
veurs des pronostics. Il faudra mouiller le
maillot. La mission est difficile mais pas in-

SÉRIE : LES MATCHS DE LÉGENDE DU FOOTBALL CAMEROUNAIS

8 - UNION DE DOUALA-STATIONERY STORE / FINALE COUPE
D'AFRIQUE DES CLUBS VAINQUEURS DE COUPE 1981
Le dernier retentissement africain d’un club camerounais

Repères
Union de Douala. 
Création : 1955.
Premier président : 
Kouam Samuel. 
Slogan : Kamakaï Nassaras

Palmarès : 
champion du Cameroun (5) :
1969,1976,1978,1990,2012.
Vainqueur de la coupe du 
Cameroun (6) :
1961,1969,1980,1985,1997,2006
.Vainqueur de la coupe
d'Afrique des clubs champions
:1979.
Vainqueur de la coupe
d'Afrique des clubs vainqueurs
de coupe :1981

surmontable. Si Stationery Store a arraché
le match nul à Yaoundé pourquoi ne pas
le faire aussi à Lagos ? Pour répondre à
cette question, les joueurs de Union de
Douala feront mieux en remportant de ma-
nière éclatante la partie :2-1. La septième
édition de la coupe d'Afrique des clubs
vainqueurs de coupe prend la direction de
New-Bell le quartier chaud de Douala, fief
de l'Union.
Union de Douala est créée en 1955 à la
faveur de la fusion des clubs de football du
quartier New-Bell entre autres, Jeunesse,
Vent du Nord, Sawaba. L'objectif est de se
mettre ensemble pour rivaliser avec les
clubs des clans autochtones qui ont déjà
pignon sur rue : Oryx (canton Bell), Caï-
man (canton Akwa), Léopard (canton
Deido). Sur proposition du président du
club Jeunesse Jean Raymond Nyamsi,
Samuel Kouam président de Vent du Nord
est élu président, Halidou président du
club Sawaba est quant à lui élu vice-pré-
sident. Union de Douala accède en pre-
mière division le 22 Juin 1958. Le club
adopte le blanc et le vert comme couleurs.
Son slogan :" Kamakaï Nassaras", qui si-
gnifie en langue haoussa :"En avant les
étrangers".
Union de Douala a été cinq fois champion
du Cameroun (1969, 1976,1978,1990 et
2012) ; six fois vainqueur de la coupe du
Cameroun (1961, 1969,1980,1985,1997
et 2006). Sur la scène internationale Union
de Douala a été vainqueur de la coupe
d'Afrique des clubs champions en 1979 et
vainqueur de la coupe d'Afrique des clubs
vainqueurs de coupe en 1981. Les joueurs
en vue de l'expédition de 1981 étaient :
Eugène Ekoule, Francois Doumbe Léa,
René Brice Ndjéya, David Mayebi, Roger
Keptuang Ngondiep.
De son côté, Stationery Store de Lagos a
été créé en 1958. Le club a été champion
du Nigéria en 1982 et vainqueur de la
coupe du Nigéria en 1967,1968,1982 et
1990. En 1980 il était finaliste. Le vain-
queur de la coupe ayant réalisé le doublé
coupe-championnat, Stationery Store s'est
aligné en coupe d'Afrique des vainqueurs
de coupe. Le joueur vedette des années
1980 dans le club fut le gardien de buts
Peter Rufaï, de regrettée mémoire.
. 
. 
..ALFRED NYAMBELLE IYAOUA


